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LES INGRATS 
Conte de Noël pour les enfants... des Autres 

PAR JEHAN RICTUS 

Or cette nuit-là lorsque vint Noël 
Le petit Jésus descendit du ciel. 

Après son dîner, pliant sa serviette 
Après soit dîner partit pour la Terre 

La nuit était sombre et le froid cruel 

Le petit Jésus quittait son che^-lui 

Sa beir chambre bleue et bien chaude aussi 

( Y fait toujours chaud dans le Paradis 

Sa Chambre bien chaude et son petit lit 
Où l'allait border la Vierge Marie. 

Pour venir malgré la neige et la nuit 
Porter aux Enfants ses meilleurs amis 
Les cadeaux qu'on leur avait tant promis 
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(Depuis deux mille ans Jésus fait ainsi 
Depuis que son Cœur dAmour a fleuri). 
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Il avait les bras emplis de joujoux, 
De chevaux de bois, de polichinelles. 
D'arches de Noé, de moutons qui bêlent 
Et de gros paquets dont maintes ficelles 
Lui coupaient les doigts tant ils étaient lourds, 
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Et outre ses bras, plein son tablier 
De poupées disant — «^Papa et Maman !y> 
Et portait ejicore un très grand panier 
Où choses brillaient de plus en plus belles. 

Or malgré le froid et malgré le poids 
Tout seul et chargé il se mit en route. 

Quand il arriva enfin dans Paris, 

Quand il arriva il était Minuit 

Et tous les Enfants étaient endormis. 

Mais aucun d'entre eux n'avait oublié 
De mettre au foyer ses plus gros souliers, 

Et voilà Jésus faisant sa tournée. 

Il prit par les toits où. soufflait la bise. 
Il prit par les toits où glissait la neige. 

Il laissait dehors son tas de Joujoux 
Il en prenait un, il en prenait deux 
Et puis il entrait par la cheminée. 

Quand il remontait il etitrait dans l'autre 

Et reparaissait de suie tout noirci 

Comme un charbonnier, comme un ramoneur. 

Il alla che\ tous — chei les Royalis 
Che\ les Socialis et les Anarchis 
{Ceux-là leurs papas étaient endormis). 
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Dans tous les petits souliers de la Terre 
De tous les Enfants qu'avaient cru a lui 
Il mit son cadeau et des sucreries 
N'avec un petit morceau de son Cœur. 

Ainsi, de Jésus dura le manège 
Par toute la Terre et toute la Nuit. 

Quand il eût fini le Matin luisît, 
Quand il eût fini remonta \au ciel. 
Grelottant encor du froid de la nuit. 

Il avait sommeil, il était transi 
Et puis déchiré et puis tout sali. 

Le Matin luisit et le coq chantit 
Et Petit Jésus revenu \au ciel 
Se mit au balcon de son Paradis 

Pour voir ce que les Enjants de la Terre 
Diraient en voyant leurs souliers garnis 
De tous les cadeaux qu'il leur avait mis 
Avec tant de peine et mahré la nei^e, 
La bise et le froid de l'horrible nuit. 

Le Matin parut et le coq chantit 
Lors tous les enfants de là-bas, d'ici, 
De Londre à Madrid, de Rome à Paris 
Et ceux d'AllemagJie et ceux de Norwège 
Et ceux de la Chine et ceux de l'Afrique, 
De l'Océanie et de l'Amérique 



%- 



-M 



$f 


Ouvrirent les yeux, firent un grand cri! 

Yeux écarquillés et le cœur ravi 

Prirent leurs cadeaux, mirent dans leur lit 

Prirent leurs joujoux et les embr assit. 

Jésus les voyait sur toute la Terre 
Jésus attendait prêt à les bénir. 

Mais hélas, aucun, ni grands, ni petits 
Parmi ceux de France ou bien d'Italie 
Et non plus ceux-là des autres pays 

Aucun des Enfants ne pensa à lui. 

Pas un seul enfant de la Terre entière 
Ne leva les yeux, ne fit sa prière 
Pas un seul enfant ne cria — «Merciy> . 

Alors pj~ès d' pleurer soudain Jésus-Christ 
Ferma la croisée de son Paradis 
Et pensa tout bas n avec un soupi: 

—«Ça sera ainsi et toujours ainsi! 
Pas la premièrfois que ça m'est ai~rivé. » 
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